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LE DIALOGUE BYZANTINO-BULGARE DANS LE DOMAINE 
DE LA CULTURE* 

La question relative au role de Byzance dans l'histoire et le developpement de la 
Bulgarie medievale a attire depuis longtemps l'attention de differents savants. 
Les recherches effectuees dans certaines spheres de ses manifestations predo-
minent sur les syntheses et les interpretations historiques et philosophiques. 
Des tentatives sous ce rapport ne manquent pas, mais elles laissent a desirer a 
bien des egards'. La mise en evidence trop appuyee de modeles byzantins adaptes 
dans le domaine de ^architecture, des arts, de la litterature religieuse, des institu­
tions etatiques, de l'Eglise et de l'ideologie politique ont amene certains byzan-
tinistes a la constatation erronee que la Bulgarie medievale etait "la petite 
Byzance" ou bien son analogue modifie2. 

Plusieurs siecles durant, voisine de l'Empire byzantin, partageant la meme 
religion, la meme culture, le meme esprit et les memes tendances de developpe­
ment, transformee parfois en une de ses provinces et toujours consideree comme 
un territoire arrache a Byzance, la Bulgarie n'a jamais ete assimilee, elle n'est 
jamais devenue ni son double ni une de ses imitations ratees; elle est restee 
fidele a elle-meme et a son conservatisme "barbare" particulier. 

* Rapport lu a la seance de cloture du XXIе Congres International des Etudes Byzantines a 
Londres (le 26 aout 2006). 

' M u t a f c i e v , P. Der Byzantismus im mittelalterlichen Bulgarien. - Byzantinische Zeitschrift, 
30,1930,383-384; A n g e 1 о v, D. Die gegenseitigen Beziehungen und Einfliisse zwischen Byzanz und 
dem mittelalterlichen Bulgarien. - Byzantinoslavica, 20,1959, № 1,40-49; В г о w n i n g, R. Byzantium 
and Bulgaria. A Comparative Study across the Early Medieval Frontier. Berkeley-Los Angeles, 1975; 
S c h r e i n e r , P. Die Byzantinisierung der bulgarischen Kultur. - In: Kulturelle Traditionen in 
Bulgarien. Gottingen, 1989, 47-60; Б а к а л о в, Г. Византийският културен модел в идейно-
политическата структура на Първата българска държава. - История, 1994, № 4-5, 13-27; 
G j u z е 1 е v, V. Byzanz und Bulgarien: Rivalitat und Koexistenz. - In: Byzanz und seine Nachbarn. 
Miinchen, 1996, 219-234; A v e n a r i u s . A . Die byzantinische Kultur und die Slawen. Zum Problem 
der Rezeption und Transformation (6. bis 12. Jahrhundert). Wien, 2000; A n g e 1 о v, D. G. Byzantinism: 
The Imaginary and Real Heritage of Byzantium in Southeastern Europe. - In: New Approaches to 
Balkan Studies. Kalamazoo, MI, 2003, 3-23. 

2 В e 11 i n g, H. Das illuminierte Buch im spatbyzantinischen Gesellschaft. - Abhandlungen der 
Heidelbergischen Akademie der Wissenschaften, Philosophisch-historische Klasse, 1970, S. 55. 
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I. QUELQUES POINTS DE VUE SUR LES RELATIONS RECIPROQUES BYZANTINO-
BULGARES 

L'examen de certaines conceptions et syntheses d'eminents medievistes et by-
zantinistes bulgares et etrangers pourrait servir de point de depart a plusieurs 
caracteristiques et observations. 

Le plus grand medieviste bulgare de tous les temps, V. N. Zlatarski (1866-
1935), accentue sur l'importance d'une etude parallele des deux communautes: 
"Comme l'histoire bulgare ne pourrait etre etudiee sans la connaissance de 
l'histoire byzantine, tant beaucoup de questions de l'histoire byzantine ne pour-
raient etre eclaircies sans connaitre l'histoire bulgare."3 Cette conception a de­
termine notamment l'etude obligatoire de l'histoire de l'Empire byzantin dans 
le cadre de l'enseignement universitaire bulgare. 

P. Mutafciev (1883-1943), le plus illustre et le plus penetrant des byzantinistes 
bulgares, a fait une premiere tentative de reveler le role de Byzance en tant que 
facteur fondamental dans le domaine de la culture et de la politique exterieure 
de la Bulgarie au Moyen age: "Notre proche voisinage avec Byzance a trace les 
directions de toute notre vie medievale, I'influence qu'elle a eu sur nous a deter­
mine notre sort historique tant au plan politique qu'au plan culturel."4 

I. Dujcev (1907-1986) considere que "dans le sort historique du peuple bul­
gare" au Moyen age, ses rapports avec Byzance ont fait naitre un conflit tra-
gique: "II a adopte le christianisme et par la suite I'influence culturelle de I'empire 
Byzantin, en luttant souvent contre ce dernier pour maintenir l'integrite et la 
souverainete de son etat."5 

A maintes occasions les byzantinistes etrangers se sont vues affrontes a la 
tache de donner une caracteristique generalisee de Faffrontement ou du dia­
logue bulgaro-byzantins. De l'avis de G. Ostrogorsky (1902-1976), la rivalite 
bulgaro-byzantine etait inegale non seulement sous plusieurs rapports mais aussi 
pour plusieurs raisons. La principale raison etait que dans la peninsule Balkanique 
au Moyen age "le mattre de la situation etait celui qui etait le maitre de Constan­
tinople"6. 

Dans un de ses premiers ouvrages de synthese, H. Hunger (1914-2000) avance 
la these que I'influence de la culture byzantine sur les etats des Bulgares et des 
Serbes crees sur le territoire de I'empire s'intensifiait precisement dans la periode 
ou ceux-ci se trouvaient en plus grande rivalite avec Byzance7. 

Dans sa recherche comparative sur l'histoire des deux communautes, P. Bro­
wning (1917-2002) arrive a la conclusion tres importante, a savoir que "les rap­
ports entre la Bulgarie et Byzance ont une importance non seulement regionale 
et temporelle. C'est grace a elles que se sont formees des caracteristiques stables 

3 3 л a T a p с к и, В. Н. Василий Григорович Василевский (поменик). - Периодическо 
списание на Българското книжовно дружество, 11, 1890, 138-139. 

" М у т а ф ч и е в , П. Книга за българите. С , 1987, 23-24. 
5 Д у й ч е в, Ив. Византия и славянският свят. С , 1978, с. 33. 
' O s t r o g o r s k y , G. Geschichte des byzantinischen Staates. MUnchen, 1963, S. 221. 
' H u n g e r, H. Byzanz in der Weltpolitik von Bildersturm bis 1453. - In: Historia mundi. T. 6. 

Hohes und spates Mittelalter. Basel, 1958,443-444. 
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dans le monde orthodoxe qui ont exerce de l'influence sur le developpement de 
I'histoire europeenne meme jusqu'a nos jours"8. 

Les exemples invoques montrent que chacun des savants cites ci-dessus 
s'efforce de mettre en evidence ce qui, selon lui, est important et specifique 
dans le dialogue et la rivalite ayant continue plusieurs siecles entre la Bulgarie et 
Byzance - un exemple dans I'histoire de I'Europe medievale qui est tres instructif 
a beaucoup d'egards. 

Notre but ici est de faire une tentative de synthese historique centre sur 
l'examen partiel du role de Byzance dans le developpement culturel de la Bulgarie 
medievale. 

II. SUR LA NOTION DE DIALOGUE BYZANTINO-BULGARE 

Quand on considere les relations byzantino-bulgares dans le domaine de la cul­
ture, on emploie generalement des termes comme "influence", "transfert", 
"penetration", "presence", "acculturation", "byzantinisation", "assimilation de 
modele", etc. En fait, tous ces termes pourraient etre remplaces par le terme de 
"dialogue" qui presuppose un processus actif, avec quelques elements fonda-
mentaux: 1) presence d'un pays emetteur et d'un pays recepteur (respectivement 
Byzance et la Bulgarie; 2) appartenance a la meme religion et a la meme Eglise; 
3) des ouvrages communs de la litterature religieuse et profane; 4) formes archi-
tecturales similaires, sujets et des moyens d'expression artistiques analogues; 5) 
transformation des acquis obtenus a la suite du processus dialogique en son 
propre bien-fonds specifique par sa transformation et adaptation. Le dialogue 
entre les cultures conduit finalement a Peclosion de sentiments d'hostilite de la 
part du pays recepteur contre le role dominant du pays emetteur et aussi a l'ap-
parition de pretentions de la part de la peripherie receptrice vis-a-vis de la place 
et des positions du centre emetteur d'influence, autrement dit a "la revolte de la 
peripherie contre le centre"9. Sa manifestation dans le dialogue byzantino-bulgare 
montre un exemple typique dans I'histoire. 

Le dialogue byzantino-bulgare actif a commence par l'etablissement durable 
des Slaves et des Bulgares dans la peninsule Balkanique et la creation sur le 
territoire byzantin a la fin du VIIе siecle de la premiere formation etatique "bar-
bare" - le Khanat bulgare du Bas-Danube. II s'est intensifie et approfondi grace 
a la christianisation des Bulgares et la formation d'un modele ecclesiastique 
bulgare d'apres le modele constantinopolitain dans la seconde moitie du IXе 

siecle. Mais e'est par l'ecriture et la litterature slave et avant tout par la liturgie 
et la pratique ecclesiastique que l'influence culturelle byzantine s'est transformee 
et adaptee sur le sol bulgare. Dans le systeme et l'ideologie etatico-politique, le 
modele bulgare "barbare" s'est revetu de l'oecumenisme universel byzantin. II a 
adopte aussi la conception imperiale de "la famille des souverains et des peuples" 
avec le basileus byzantin en tete10. Lors du processus accelere des Bulgares "du 

8 В г о w n i n g, R. Op. cit., p. 16. 
9 Л о T M а и, Ю. M. Проблема византийского влияния на русскую культуру в типологичес­

ком освещении. - Във: Византия и Русь. М., 1989, с. 221. 
10 D б 1 g е г, F. Byzanz und die europaische Staatenwelt. Darmstadt, 1976, S. 159. 
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barbarisme a la civilisation" l'eclatement de "la revoke de la peripherie contre le 
centre" a ete trop rapide et il s'est manifeste des la fin du IXе - debut du Xе 

siecle tant dans la sphere spirituelle que dans la sphere politique. 
L'ouvrage polemique "Skazanie о pismeneh" de Cernorisec Chrabar, ecrit a 

la fin du IXе siecle, demontre par les procedes de la logique formelle le caractere 
sacre et par consequent la superiorite du slave litteraire sur le grec car, d'apres 
son auteur, les lettres et les livres slaves etaient crees par des hommes saints, a 
savoir les apotres Constantin-Cyrille le Philosophe et son frere Methode, alors 
que ceux des Grecs par des pai'ens". 

De spirituel "la revolte de la peripherie contre le centre" s'est transformee 
assez rapidement en une lutte politique. Symeon le Grand (893-927) a refuse 
categoriquement d'etre "le fils spirituel" de l'empereur byzantin et en s'approp-
riant son titre de "basileus des Romees". Bien plus. II a manifeste une aspiration 
jamais apaisee a conquerir Constantinople, a s'asseoir sur le trone des empereurs 
byzantins et a se mettre a la tete de cette imaginaire "famille des souverains et 
des peuples"12. Bien que "le fils spirituel" de Byzance est devenu temporairement 
son ennemi jure, le dialogue entre la culture byzantine et la culture bulgare non 
seulement s'est poursuivi, mais il s'est approfondi et a pris des dimensions plus 
vastes. 

Quels etaient les facteurs qui ont favorise au plus haut point le dialogue 
entre ces deux cultures? L'etat bulgare et le peuple forme par son apparition se 
sont etablis sur des territoires qui se trouvaient le plus pres du centre de l'empire, 
Constantinople. Ils representaient en fait son hinterland. Les Bulgares ont non 
seulement assimile un espace byzantin fortement mine et s'en sont rendus les 
maitres absolus, mais lui aussi ont insuffle une nouvelle vie historique. Ils ont 
donne peu a peu d'autres noms a ses villes, rivieres et montagnes et de cette 
maniere ils s'en sont appropries pour toujours. Serdica est devenue d'abord Sre-
detz, puis Sofia; Philippopolis - Plovdiv; Odessos - Varna; Singidunum - Bel­
grade; Lychnida - Ochrid; Axios - Vardar; Hebros - Maritza; Haemus - Balkan, 
etc. Pour eux, ils ont change aussi les noms des deux plus grandes villes de 
Byzance: Constantinople est devenu Tzarigrad, Thessalonique - Soloun13. C'etait 
l'assimilation physique de l'espace byzantin. L'assimilation spirituelle s'est operee 
par l'adoption du christianisme et de l'organisation ecclesiastique de Constanti­
nople et par l'adhesion a la liturgie, la litterature, l'art et l'architecture de Yoecou-
mene byzantin. 

III. LA CHRISTIANISATION ET LA SLAVISATION - BASE DE TRANSFORMATION 
DU MODELE CULTUREL BULGARE ΡΑΪΕΝ 
Les conditions pour la stimulation et l'acceleration du dialogue byzantino-bulgare 
sont apparues grace a deux facteurs fondamentaux qui ont eu une influence tres 
grande aux IXe-Xe siecles, a savoir la christianisation et la slavisation. Ces deux 

11 К у е в, К. М. Черноризец Храбър. С , 1967, с. 190. 
12 Б о ж и л о в, Ив. Цар Симеон Велики (893-927): Златният век на средновековна България. 

С , 1983, с. 106. 
13 Г ю з е л е в, В. Апология на Средновековието. С , 2004, с. 36, 56, бел. 9. 
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facteurs notamment ont determine au plus haut degre le caractere et le develop-
pement de la culture et de l'ethnie bulgare. 

Le premier et le plus important facteur qui a porte un coup au modele culturel 
bulgare etait la christianisation14. Elle a laisse dans l'histoire les religions pai'ennes 
des Protobulgares et des Slaves, a rattache ces derniers a la foi chretienne, au 
modele byzantin de l'organisation ecclesiastique et a impose le clerge comme le 
principal moteur du developpement culturel dans ses differentes formes et mani­
festations. Apres l'evangelisation en 865, les spheres les plus importantes de la 
vie spirituelle bulgare, a savoir l'education, la litterature, l'art et la musique, 
etaient tant par la forme que par le contenu, non seulement religieuses mais 
avant tout chretiennes. Leur creation et leur developpement dependaient essen-
tiellement des monasteres et des moines. A l'instar de la communaute monastique 
byzantine, les religieux bulgares ont pris une place tres importante dans la vie de 
l'etat et de la societe. L'esprit et le caractere monastique de l'adaptation et de 
l'interpretation bulgare de l'heritage culturel byzantin a marque profondement 
et durablement le developpement de la culture representative bulgare du Moyen 
age15. Ceci a reflete aussi sur d'autres etats et peuples qui sont entres par la suite 
dans le cercle de la communaute byzantino-slave, communaute que certains 
chercheurs ont essaye de designer par le terme latin Slavia orthodoxa™'. 

La slavisation de la liturgie et de la litterature bulgare ayant debute par l'ar-
rivee des disciples de Cyrille et de Methode en 886", est devenue non seulement 
un facteur qui a determine Fappartenance linguistique et le caractere spirituel 
de la communaute et de la culture ethnique bulgare, mais elle a cree aussi les 
conditions pour la vaste penetration de Finfluence byzantine dans differentes 
spheres. En admettant l'utilisation des nouvelles langues litteraires, tel que le 
vieux-bulgare, la christianisation par I'ceuvre missionnaire et d'apres le modele 
constantinopolitain a ouvert largement les portes a l'influence et a la communi­
cation byzantine directe. La transformation du slave en langue de la liturgie, de 
la litterature et de la chancellerie de l'etat a eu pour consequence qu'elle est 
devenue une langue officielle. Ce qui a porte un coup decisif sur Fhegemonie 
politique et ideologique de l'aristocratie protobulgare. Cedant la place au slave 
litteraire normalise de la majorite slave, le protobulgare n'est reste un certain 
temps en usage que pour certains titres administratifs officiels ou pour des mots 
qui n'avaient pas d'equivalents slaves appropries18. La direction dans le deve­
loppement etatique, ethnique et culturel de la Bulgarie a change puisque cette 
derniere a adopte le modele de developpement byzantin. 

Parallelement a la christianisation et a l'institutionnalisation de l'Eglise, la 
slavisation de la liturgie et du developpement ethnique a conduit a la destruc-

14 Г ю 3 e л е в, В. Княз Борис Първи. България през втората половина на IX век. С , 1969, 
с. 66. 

15 Г ю з е л е в, В. „Пристанище за спасението на всяка душа християнска" (Средновеков-
ният български манастир - поява, развитие, роля). - Родина, 1996, № 3, 85-96. 

16 D u j с е v, Iv. Slavia orthodoxa. Collected Studies in the History of the Slavic Middle Ages. 
London, 1970. 

17 Б о ж и л о в, Ив., В. Г ю з е л е в. История на средновековна България VII-XIV век. С , 
1999, 212-228. 

18 Б е ш е в л и е в, В. Първобългарите - бит и култура. С , 1981, 24-38. 
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tion du modele culturel protobulgare conserve dans le Khanat bulgare durant 
deux siecles. La grandeur du khan Boris Ier Michail (852-889; t 907) et de son ills 
Symeon le Grand s'exprime dans le fait que par la christianisation et la sla-
visation de la communaute bulgare, ils ont contribue au plus haut point a la 
destruction d'un modele de developpement qui condamnait I'etat et le peuple a 
un isolement culturel et politique vis-a-vis de l'universalisme culturel chretien 
qui s'imposait alors en Europe. 

IV. LA LANGUE GRECQUE - MOYEN DES RELATIONS RECIPROQUES 

Pour les Bulgares du Moyen age la puissance spirituelle des Romees etait beau-
coup plus grande que leur puissance militaire et politique. Elle etait pour eux un 
modele de la perfection et de l'absolu. Byzance les eblouissaient par le caractere 
monumental et la grandeur de la ville sur le Bosphore, par la splendeur et la 
solennite du ceremonial de la cour et de l'Eglise, par la beaute et l'originalite de 
son architecture, de son art, de sa musique, des parures et des soieries de l'aris-
tocratie, mais surtout et avant tout par l'harmonieux et la sagesse de la langue et 
en particulier de la langue litteraire. C'est pourquoi en 1371, le lettre bulgare 
Issay de Serres fait "vers la fin de sa vie" l'aveu suivant: "La langue grecque a ete 
la premiere definie par Dieu comme la plus belle et expressive car elle a ete 
perfectionnee au cours des temps par des philosophes. Alors que notre langue 
slave... n'a pas eu la chance de se voir enrichir par l'art et la sagesse de philo­
sophes."" 

Le grec n'a pas ete un obstacle au dialogue bulgaro-byzantin. Des le debut 
de I'existence de leur etat, les khans bulgares ont fait du grec la langue de leur 
chancellerie. C'est par le grec qu'ils communiquaient avec l'aristocratie au pouvoir 
et laissaient dans l'histoire des souvenirs de leurs actes et de leurs victoires 
militaires. Nous disposons d'une centaine d'inscriptions en grec de la periode 
VIIIe-IXe siecles qui en temoignent20, ce qui est sensiblement beaucoup plus 
des inscriptions byzantines decouvertes dans les Balkans de la merae periode. 
Durant tout le Moyen age la partie hautement cultivee de l'aristocratie et du 
clerge maitrisait le grec, tant le grec parle que le grec litteraire. Mentionnons, 
parmi les souverains, le tsar Symeon le Grand que les Byzantins eux-memes 
appelaient "hemiargos", son fils Petar (927-969), les tsars Kaloyan (1197-1207), 
Ivan Assen II (1218-1241), Ivan Assen III (1279-1280), Ivan Alexander (1331-
1371), le despote Dobrotitza (1360-1385), etc.; parmi les lettres - Clement d'Oc-
hrida, loan l'Exarque, Constantin de Preslav et Presbytere Cozmas (IXe-Xe ss.), 
le staretz loan, Theodosios de Tarnovo, Dionysios Divni, le Patriarche Euthyme, 
Cyprien, Constantin de Kostenec, Gregoire Tzamblak (XIVe-XVe ss.), etc.21 

C'est au Moyen age precisement qu'une grande partie de la richesse linguistique 
grecque trouvait sa place dans l'Eglise et la liturgie, dans la litterature, et aussi 

" Г ю 3 e л е в, В. Извори за средновековната история на България (VII-XV в.) в 
австрийските ръкописни сбирки и архиви. Т. 1. Български, други славянски и византийски 
автори. С , 1994, 30-31. 

20 Б е ш е в л и е в, В. Първобългарски надписи. (Второ преработено и допълнено издание). 
С , 1992. 

21 Б о ж и л о в, Ив., В. Г ю з е л е в. Op. cit., 231-232, 272-274, 291-293, 608. 
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dans la langue des Bulgares ordinaires. Au cours de la domination byzantine qui 
a dure plus d'un siecle et demi (XP-XIP ss.), les Bulgares se sont vus contraints, 
bon gre mal gre, de connaitre la langue des conquerants de maniere elementaire 
et d'entendre le service et les chants liturgiques en grec. 

Dans une lettre de 1094, l'archeveque Theophilacte caracterise leur enten-
dement du grec ainsi: "Les habitants d'Ochrida ecoutent mes chants comme les 
anes une lyre"22. A l'encontre du peuple ordinaire, les representants hautement 
cultives du clerge maitrisaient le grec a la perfection. Voici la caracteristique qui 
est donnee au disciple du hesychaste Theodose de Tarnovo, Dionysios Divni: 
"Tres verse dans les lettres, il connaissait par coeur l'Ecriture sainte dans les 
deux langues, le grec et le slave. Esprit approfondi, il avait recu de Dieu le don 
de traduire avec art de la langue hellenique dans la langue slave. Et quand il a eu 
traduit beaucoup de livres, il a orne le statut de l'Eglise"23. La traduction "des 
livres saints de l'hellenique en bulgare", la penetration "dans la langue et l'erudition 
des Hellenes" et Factualisation des anciennes traductions sont qualifiees comme 
les plus grandes realisations du remarquable homme de lettres bulgare, le pat­
riarchs Euthyme de Tarnovo (1275-1394), d'une importance incontestable pour 
la communaute slave orthodoxe24. 

La litterature bulgare medievale est, dans sa plus grande partie, religieuse, 
qu'elle soit officielle, apocryphe ou heretique. L'element profane у est faiblement 
represente. Dans sa partie essentielle, elle est en meme temps une litterature de 
traduction ou de compilation. La source d'ou elle puise constamment est la 
litterature theologique byzantine. La litterature bulgare medievale manifeste par 
rapport a cette derniere une selectivite particuliere conditionnee par les periodes 
de son developpement. 

Au debut (la seconde moitie du IXe-Xe siecle), elle s'etait tournee vers des 
traductions grecs des ouvrages des Peres de l'Eglise orientaux: les sermons du 
patriarche Jean le Chrysostome (398-404) pour lequel Symeon le Grand avait 
une grande predilection, des recueils de contenu encyclopedique, des hagiogra-
phies, etc.25 La transition de la traduction a I'imitation et a l'ceuvre originale qui 
s'est operee dans la litterature vieux-bulgare s'est faite si rapidement dans le 
temps qu'elle parait presque imperceptible. Ce n'est qu'au XIVе siecle que celle-
ci a decouvert, grace a la penetration du hesichasme, la pensee theologique 
byzantine contemporaine. Les traductions des ouvrages de Gregoire le Sinai'te 
(1253-1346), de Gregoire Palamas (1296-1359), de Vies de saints contemporains, 
des ouvrages de Neil Cabasilas (t 1363)26 et d'une serie de recueils de contenu 
anticatholiques aux XIVe-XVe siecles constituent un temoignage plus que suffi-
sant de l'interet renouvele pour l'ceuvre spirituelle byzantine. 

22 Гръцки извори за българската история. Т. 9. Ч. 2. С, 1994, с. 132. 
23 Житие и жизнь преподобнаго отца нашего Теодосия. Стъкми за издание В. Н. Златарски. 

- С б . НУ, 20, 1904, с. 18. 
24 Похвално слово за Евтимий от Григорий Цамблак. Изд. П. Русев и др. С , 1971,166-170. 
25 Г е о р г и е в, Е. Разцветът на българската литература в IX-X в. С , 1962; Р о d s k a 1-

s k i, G. Theologische Literatur des Mittelalters in Bulgarien und Serbien 865-1459. MUnchen, 2000. 
26 И в а н о в а - К о н с т а н т и н о в а, Кл. Някои момента на българо-византийските 

литературни връзки през XIV в. (Исихазмът и неговото проникване в България). - Старобъл-
гарска литература, 1, 1971, 209-242. 

6 Палеобулгарика, кн. 3 81 



Les modeles de la culture profane byzantine et de la haute litterature sont 
restes etrangers aux Bulgares. Ceux-ci manifestaient de l'attirance pour les ouv-
rages de la litterature byzantine de caractere fabuleux principalement de contenu 
historique populaire ("La Legende de Troie", "Alexandre de Troie", "La taverniere 
Theophano", etc.)27. Les Bulgares sont restes etrangers aussi a la tres riche et 
variee historiographie byzantine. Etant eux-memes moines ou religieux, les lettres 
bulgares preferaient traduire les ouvrages de "la chronique monacale": Jean Ma-
lalas, le patriarche Nicephore, Georges Hamartolos, Jean Zonaras, Georges Ma-
gistre et Logothete28. La chronique en vers de Constantin Manasses (XIIе s.), 
traduite au milieu du XIVе siecle pour la bibliotheque royale, a ete un des rares 
ouvrages historiques profanes qui ornent la litterature historique relativement 
pauvre, qu'elle soit de traduction ou originale29. 

Hymnographie et la musique religieuse constituaient une autre sphere du 
dialogue byzantino-bulgare par la langue et le son. Les lettres bulgares sont 
entres en contact des le haut Moyen age avec les celebres auteurs de l'hymno-
graphie religieuse byzantine (Jean Damascene, Joseph le Stoudite, Romanos le 
Melode, etc.). Ayant assimile les canons de cette versification specifique, ils 
ont cree a leur tour des hymnes originaux egalant a bien d'egards les ceuvres 
byzantines30. Un fait significatif sous ce rapport est que loan Koukouzeles, un 
des plus grands hymnographes et compositeurs byzantins (XIVе s.), est d'origine 
bulgare31. Pourtant, aux oreilles du byzantin raffine les hymnes religieux bulgares 
n'etaient pas assez melodieux ou harmoniques. En 1329 Nicephore Gregoras 
(1294-1359) etait present a la liturgie de la sainte Paque dans la ville bulgare de 
Stroumitza. En voici done ses impressions: "Tout le service religieux, le chant 
harmonieux et la melodie des chants sacres n'ont aucune importance pour les 
habitants locaux car ils parlent une langue barbare et leurs moeurs conviennent 
plutot a des agriculteurs. Ils ne proferent pas des sons a semi barbares mais 
pourtant harmonieux comme les Hemilydiens ou disons les Hemifrygiens, mais 
des sons propres aux patres et aux montagnards dont se servent pour chanter les 
enfants des nomades quand ils menent au printemps les troupeaux vers les co-
llines et les paturages..."32 

V. BYZANTINISATION DE LA COUR ROYALE 
La penetration de la culture byzantine a modifie avec le temps les formes, les 
voies, l'intensite et le modele d'influence. Elle a commence par les contacts 
directs, s'est intensifiee par la christianisation, l'education et la litterature, passant 
par le ceremonial de la cour, la liturgie, la legislation, l'architecture, les beaux-
arts et les arts appliques, la theologie et l'heresiologie, pour s'entremeler dans 
les elements de la vie quotidienne et dans la pensee de l'homme ordinaire. 

27 И в а и о в, Й. Старобългарски разкази. С , 1935. 
й К а й м а к а м о в а , М. Българска средновековна историопис. С , 1990, 164-195. 
29 Среднеболгарский перевод Хроники Константина Манассии в славянских литературах. 

Подготовка текстов М. А. Салминой. С, 1988, 106-224. 
3 0 К о ж у х а р о в , Ст. Проблеми на старобългарската поезия. Т. 1. С , 2004, 16-17. 
31 Г ю з е л е в, В. Апология на Средновековието_., 39-40. 
32 Гръцки извори за българската история. Т. 9. С , 1983, с. 150. 
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Rayonnant avec une grande intensite des megapoleis, Constantinople et The-
ssalonique, qui pour les Bulgares au Moyen age etaient avant tout des centres 
commerciaux et des lieux de pelerinage, et plus tard des autres villes et monasteres 
balkaniques (surtout les monasteres du Mont Athos)33, l'influence byzantine 
trouvait un accueil favorable d'abord dans la cour royale et parmi l'aristocratie, 
dans les eglises et les monasteres et parmi le clerge. Attachee aux traditions de 
sa vie quotidienne, de sa culture et de ses croyances, la population ordinaire 
n'etait pas un milieu favorable a sa penetration. C'est elle notamment qui con-
servait l'essence du caractere ethno-culturel bulgare. 

La cour royale de la Bulgarie medievale s'est done averee le centre qui non 
seulement se pretait le plus a l'influence et a l'imitation byzantine, mais cont-
ribuait au plus haut point a sa diffusion plus vaste. Son role a cet egard s'est 
manifesto bien avant la christianisation et les processus qui en decoulaient. Les 
khans pa'iens a Pliska ont assimile rapidement des elements du ceremonial et de 
l'ideologie de la cour imperiale byzantine (les acclamations aux empereurs by-
zantins, les vetements, les regales et les insignes, l'idee que le souverain etait 
place sur le trone par Dieu, etc.)34. A cela il convient d'ajouter la presence 
d'aristocrates byzantins qui etaient precepteurs, des martres-macons, des peintres, 
des sculpteurs et tailleurs de pierres, des armuriers et des mecaniciens, l'intro-
duction du grec dans la chancellerie du khan et l'adoption de la tradition archi-
tecturale et urbaine byzantine35. L'effigie du khan Omourtag represente comme 
basileus byzantin sur sa plaque d'or commemorative est probablement l'expre-
ssion la plus synthetisee de l'aspiration a la byzantinisation du souverain36. 

La byzantinisation de la cour s'est accelerere dans la seconde moitie du 
IXe-Xe siecle. Les monuments architecturaux a Pliska et a Veliki Preslav, les 
differentes decouvertes archeologiques et representations de souverains, les don-
nees des sources domestiques et byzantines temoignent du changement radical 
et la forme supreme de byzantinisation de la cour, de meme que la reaction 
contre ce phenomene. Les descriptions de Veliki Preslav, de la cour de Symeon 
et de son conseil des boyards dans le "Hexaemeron" de loan l'Exarque et l'eloge 
en vers d'un auteur anonyme37 rappellent les panegiriques dans la litterature 
princiere byzantine. Le tsar Symeon le Grand non seulement s'efforgait d'imiter 
les empereurs byzantins, mais il s'appliquait aussi a s'incarner dans leur role. La 
somptiosite et l'ostentation du ceremonial et des acclamations qu'il avait introduit 
stupefiaient parfois les Byzantins eux-memes. Lors de sa rencontre avec l'em-
pereur Roman Pr Lacapene (920-944), le 9 septembre 924, pres de la Corne d'or, 

33 Г ю 3 e л е в, В. Училища, скриптории, библиотеки и знания в България XIII-XIV век. С , 
1985, с. 79; К а й м а к а м о в а, М. Света гора и българската духовна култура през Среднове-
ковието. - В: Светогорска обител Зограф. Т. 2. С, 1996, 51-65. 

" B e s e v l i e v , V. Die byzantinischen Elemente in den protobulgarischen Inschriften. - In: 
Griechenland - Byzanz - Europa. Berlin, 1985, 93-96. 

35 Б о ж и л о в, Ив., В. Г ю з е л е в. Op. cit., p. 119, 128, 133, 135, 147-148, 154. 
36 История на България. Т. 2. Първа българска държава. С , 1981, с. 151. 
37 Христоматия по старобългарска литература. Съст. П. Динеков, К. М. Куев, Д. Петканов. 

С , 1978, 131-132; Й о а н Е к з а р х . Шестоднев. Превод от старобългарски, послеслов и 
коментар Н. Цв. Кочев. С, 1981, с. 231. 

83 



Symeon est arrive accompagne de trois troupes de gardes du corps: l'une etait 
armee de lances et de boucliers en or, l'autre de lances et de boucliers d'argent, 
la troisieme - d'armes de toutes sortes. Et tous etaient revetus de fer. Ils ont 
place le tsar bulgare au milieu d'eux et "l'ont acclame comme basileus dans la 
langue des Romees"38. L'alliance avec la cour imperiale byzantine et I'arrivee a 
Veliki Preslav de la premiere princesse byzantine Marie-Irene, accompagnee de 
toutes sortes de richesses, d'un grand nombre de meubles, de tapis, etc., et 
d'une nombreuse suite en 92739 ont contribue encore plus a la byzantinisation 
de la cour sous tous les rapports. Avec un tres fort sentiment d'antibyzantinisme, 
P. Mutafciev ecrit a ce propos: "Ces etrangers ont aussi apporte avec eux le mal 
dont la Bulgarie medievale n'a jamais reussi apres cela a se guerir completement: 
1'influence corruptrice de Byzance et de sa culture."40 La reaction contre l'influence 
byzantine penetrant partout etait le comportement des deux freres de Petar, 
loan et Veniamine. Ces derniers continuaient a porter "le costume bulgare", ils 
ne mettaient pas les habits romees introduits dans le ceremonial de la cour et 
dans la vie quotidienne. Veniamine continuait meme a porter avec fierte son 
nom bulgare pa'ien Boyan, il s'occupait de pseudoscience et "il avait tant appris 
la magie qu'il pouvait soudainement se transformer en loup et en toute autre 
bete"41. C'est ainsi qu'une partie de l'aristocratie et du peuple exprimait son 
attitude. 

Les lettres du scriptorium de la cour de Preslav'et ceux des scriptorii des 
monasteres qui lui etaient lies jouaient un role fondamental dans la direction 
que devait prendre l'ceuvre litteraire bulgare de traduction et originale. Ils assi-
milaient d'une maniere particuliere la litterature religieuse et profane byzantine 
et l'adaptaient a la spiritualite bulgare. Acommodee aux Bulgares, la nourriture 
spirituelle byzantine perdait son caractere hellenique et universel. Elle se trans-
formait en un nouveau produit de la religiosite, adapte au milieu ethnique slave. 

Le royaume bulgare restaure a la fin du XIIе siecle, avec capitale Tarnovo, 
etait forme du point de vue de la structure politique et etatique, a l'image de 
l'empire byzantin suivant son modele du temps des Comnenes42. Le modele 
byzantin "royaume-patriarchie" etait definitivement forme en 1235. Le proces-
sus de byzantinisation tout a fait naturel pour un pays qui durant un siecle et 
demi etait une partie integrate de l'empire, a penetre rapidement et puissamment 
a la cour royale et la patriarchie qui lui etait etroitement Нее, situees separement 
et pourtant voisines sur la colline de "Tsarevetz". A la cour royale regnait, entie-
rement ou partiellement, l'imitation: dans l'habillement, les insignes, les regales 

38 Гръцки извори за българската история. Т. 5. С , 1964, 133-134, 165, 180. 
39 Г ю з е л е в, В. Значенного на брака на цар Петър (927-969) с ромейката Мария-Ирина 

Лакапина (911-962). - В: Културните текстове на миналото. Носители, символи и идеи. Кн. 1. 
Текстовете на историята, история на текстовете. С , 2005, 27-33. 

" М у т а ф ч и е в , П. История на българския народ (681-1323). С , 1986, с. 201. 
■ " L i u t p r a n d u s . Antapodosis. - In: Monumenta Germaniae Historica. Bd. 3. Hannoverae 

1839, p. 309, lib. Ill; Д у й ч е в, Ив. Боян Магесник. Към въпроса за лъжливите науки у нас и 
във Византия през Средновековието. - В: Проучвания върху българското Средновековие. С , 
1945, 9-19. 

" Б и л я р с к и , Ив. Институциите на средновековна България. Второ българско царство 
(XII-XIV век). С , 1998. 
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et la titulature du tsar et des representants de sa famille, dans la direction de la 
cour, le ceremonial, les processions du tsar lors des fetes religieuses, le transfert 
de reliques de saints, des triomphes militaires, etc. Meme dans les effigies des 
monnaies et des sceaux, dans la redaction des documents (chrysobulles, orizmos, 
etc.) et les formules pour la titulature des souverains, etaient employes des mode-
les byzantins. Dans les monuments de la peinture monumentale et les miniatu­
res, les rois et les reines bulgares ressemblaient par leurs habits et attributs aux 
empereurs et aux imperatrices byzantins43. La byzantinisation du palais et de sa 
culture etait due dans une grande mesure aussi a la presence permanente de 
princesses byzantines et de leur nombreuse suite. Sept representantes de trois 
families dynastiques avaient partage le trone du tsar bulgare: Irene Comnene, 
Irene Lascaris, Marie Paleologue, Irene Paleologue, Theodora Paleologue, 
Marie-Irene Paleologue et une princesse dont on ne connait pas le nom44. Malgre 
cela, la haute aristocratie byzantine voyait dans l'organisation et la direction de 
la cour "quelque chose de bulgare, plutot barbare", comme s'est exprime a un 
endroit de son "Histoire" Georges Acropolites (1217—1282)45. 

Ayant ete plus de deux cent ans un centre politique, religieux et culturel du 
royaume bulgare, en fait Tarnovo a exerce le plus longtemps une influence sur le 
processus de byzantinisation dans la sphere etatique et administrative, l'Eglise, 
l'architecture, la litterature, la peinture, la musique et l'hymnographie, etc. La 
caracterisation de la capitale bulgare, dans une addition a la chronique de Ma-
nasses de 1345, comme "la nouvelle Constantinople"46, et par le patriarche Euthy-
me dans son eloge sur sainte Theophano, qui appelle Tarnovo "le digne enfant 
de la Mere des villes"47, n'etait en fait qu'un effort de montrer que dans son 
developpement politique et culturel la Bulgarie s'etait montree enfin un digne 
"enfant spirituel" de sa preceptrice Byzance et de sa capitale "regnant sur les 
villes". L'observation et 1 imitation de l'ideal byzantin etait une position et une 
aspiration d'une partie de 1'aristocratie bulgare et surtout du clerge bulgare prohe-
sichastes. Or, cela ne repondait pas aux tendances et aux besoins du develop­
pement culturel de la Bulgarie et la vouait a une impuissance spirituelle et a une 
absence d'originalite. 

Le voisinage, l'opposition, les relations et les influences reciproques bulgaro-
byzantins ont conduit en fin du compte a la formation du caractere du modele 
culturel bulgare qui est assez specifique et qui peut etre caracterise hypothe-
tiquement comme orthodoxe-est-europeen avec une appartenance slave mar­
quee. II a conserve ses caracteristiques principales meme apres le declin de la 
Bulgarie comme facteur politique a la fin du XIVе siecle et la chute de l'empire 
byzantin en 1453. Sa vitalite etait plus grande car, grace a la langue litteraire et 
son accessibilite dans un vaste espace ethnique et geographique, il a pu avoir 
une influence plus durable. 

43 S с h r e i n e r, P. Studia byzantino-bulgarica. Wien, 1986, 83-93. 
" G e o r g i e v a . S . The Byzantine Princesses in Bulgaria. - Byzantinobulgarica, 9,1995,163-201. 
45 Гръцки извори за българската история. Т. 8. С , 1971, с. 158. 
46 Среднеболгарский перевод хроники Константина Манассии..., с. 152. 
47 П а т р и а р х Е в т и м и й . Съчинения. Съставител Кл. Иванова. С , 1990, с. 243. 
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La Bulgarie medievale a non seulement adopte partiellement (principalement 
dans la cour royale, l'Eglise, les monasteres et les milieux monastiques) le modele 
ethnique et culturel byzantin, mais elle Га dans une grande mesure adapte en le 
rendant accessible a un milieu slave et valacho-moldave, rattache a l'orthodoxie. 
Le prototype de la culture medievale bulgare, forme durablement a partir du 
milieu du IXе siecle, est byzantin, mais il a ete sciemment et deliberement selec-
tionne, modifie et adapte a un milieu ethnique et culturel ayant une autre sensi-
bilite et vision du monde, un milieu "barbare". 

Profondement marque par l'influence byzantine, le modele culturel de la 
Bulgarie medievale ne s'est pas transforme en sa copie ou mauvaise imitation, 
mais un modele inconnu jusqu'alors, devenu le prototype a d'autres cultures et 
communautes. C'est en cela notamment que consiste son caractere unique. 

Si la culture de la Bulgarie chretienne altemedievale avait cree des modeles 
qui ont trouve un milieu favorable avant tout en Russie kievienne et en partie en 
Serbie, aux XIIP-XVC siecles le modele culturel bulgare fortement byzantinise 
a contribue a la constitution durable de la communaute byzantino-slave durant 
sa longue existence dans un areal geographique et ethnique en Europe de l'Est, 
comprenant des territoires de l'empire byzantin, la Bulgarie, la Serbie, la Valachie, 
la Moldavie, la Russie moscovite, l'Ukraine et la Lituanie. Le fait le plus impre-
ssionnant de cette transplantation du modele culturel byzantinise est la presence 
d'eminents representants du clerge bulgare et leurs remarquables contributions 
a la vie des Eglises et des litteratures de presque tous les pays enumeres a la fin 
du XIVe-XVe siecles. Ces "etrangers arrives des terres tarnovites"48, comme le 
metropolite de toute la Russie, Cyprien, le metropolite de Kiev et de Lituanie, 
Gregoire Tzamblak, le lettre a la cour du souverain serbe, Konstantin de Kos-
tenetz, etc., sont les porteurs du modele culturel bulgare byzantinise dont l'ceuvre 
a feconde le developpement du monde orthodoxe est-europeen. 

Des leur assimilation a la foi chretienne, les Bulgares etaient considered unis, 
du point de vue ecclesiastique, religieux et confessionnel, aux Byzantins: pour 
le patriarche Nicolas le Mystique (901-907; 912-925), les Romees et les Bulgares 
"un peuple du Christ uni"; l'archeveque d'Ochrid, Demetrios Chomatianos (1216— 
1234), estimait qu'ils avaient "les memes dogmes de foi"; meme un Jean 
Cantacuzene (1295-1283) affirmait que "les Bulgares etaient freres dans la foi 
avec les Grecs"49. Mais une autre en etait la question de savoir dans quelle 
mesure les Byzantins consideraient les Bulgares rattaches a leur religion et cul­
ture, egaux a eux. Dans ces cas-la, l'orgueil et le snobisme byzantin ne connai-
ssaient pas de limites dans les epithetes a sens negatif. A Vidin, a la fin de 1366, 
l'empereur byzantin Jean V Paleologue (1341-1391) qui se trouvait dans la ville, 
avait exprime assez clairement son attitude a l'egard de la religion et la culture 
bulgare devant le roi hongrois Laios Pr le Grand (1342-1382), par les termes 

48 Събрани съчинения на Константин Костенечки. Изд. К. Куев и Г. Петков. С , 1986, с. 90, 
93. 

" " N i c h o l a s I Patriarch of Constantinople. Letters. Greek Texte and English Translation by R. 
J. H. Jenkins and L. G. Westerink. Washington, 1973, p. 82; D e m e t r i u s C h o m a t e n u s . 
Ponemata diaphora. Rec. G. Prinzing. Berolini et Novi Eboraci, 2002, p. 51; И о а н н К а н т а к у -
з и н. Беседа с папским легатом, Диалог с иудеем и другие сочинения. СПб., 1997, с. 46. 
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suivants: "Le roi a bien fait de convertir ces Slaves [c'est-a-dire les Bulgares] car 
ils ne suivent ni la foi latine ni la foi grecque."50 

Le negativisme byzantin avait deja suscite sa digne opposition bulgare, ma-
nifestee dans l'ouvrage apocryphe "La Legende de Sybila" (XIIIе s.): "La premiere 
famille sont les Slaves: bons, hospitallers et paisibles, francs et bienveillants, 
aimant les etrangers et la foi chretienne. Ils seront les premiers a transmettre la 
vraie foie en Dieu... La troisieme famille sont les Hellenes, c'est-a-dire les Grecs: 
deplacant les rois, se melant a tous les peuples, vantards, imposteurs, hautains, 
aimant l'or, corrompus, trois fois vont-ils douter en leur foi et donneront leur 
royaume a Dieu, aimant l'Eglise."51 

Басил Гюзелев (София, България) 

БЪЛГАРСКО-ВИЗАНТИЙСКИЯТ ДИАЛОГ В ОБЛАСТТА НА КУЛТУРАТА 
(Резюме) 
На първо място в статията са посочени гледищата на известии български и чуждест-
ранни медиевиста и византинисти за вековната българско-византийска взаимност. Изяс-
нена е същността на понятието „българско-византийски културен диалог" и проявите 
му през продължителен период, обхващащ VII-XV в. Разкрити са факторите, благо-
приятствали за българско-византийското сближение. Застъпва се концепцията, че ос-
новна роля за промяната на езическия български културен модел играят християни-
зацията и славянизацията. Авторът отстоява гледището, че гръцкият език е основа, а 
не пречка за българско-византийското културно общуване. Според него през всички 
периоди се наблюдава силно влияние, подражание и процес на византинизация в бъл-
гарския владетелски двор. Основни средища на византийско културно излъчване са 
Константинопол, Солун и Атон. Силно византинизираният през XIII-XV в. български 
културен модел в най-голяма степей съдейства за трайно изграждане на византийско-
славянската общност. 

50 L a s i с, D. Bartholomaei de Alverna, vicarii Bosnae (1367-1407), quedam scripta inedita. -
Archivum franciscanum historicum, 45, 1962, p. 75. 

" Т ъ п к о в а - З а и м о в а , В. ,А. Милтенова . Историко-апокалиптичната книжнина 
във Византия и в средновековна България. С, 1996, с. 264. 
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